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R e n d e z - v o u s

« Madeigascar ». L’animal ressemblait à un 
aigle, mais ses dimensions étaient colos-
sales. Son envergure était de 30 pas, et ses 
plumes longues de 12 pas. Il se nourrissait 
d’éléphants qu’il emportait dans ses serres 
avant de les laisser tomber d’une grande 
hauteur pour se repaître de leur cadavre. 
Marco Polo ajouta avoir vu à la cour de Kubilai 
Khan, en Chine, des plumes de Roc d’une 
longueur immense (il a été suggéré qu’il 
s’agissait en fait de feuilles de palmier).

Trois siècles après Marco Polo, la rumeur 
d’un oiseau géant à Madagascar prit un tour 
différent. C’est un marin bien réel qui en fit 
état. Étienne de Flacourt avait été envoyé à 

Madagascar en 1648 par ordre de Richelieu 
pour ramener le calme parmi les habitants 
français installés depuis peu sur l’île, devenue, 
au moins sur le papier, une colonie du royaume 
de France. Le petit comptoir en question, sur la 
côte sud-est, avait vite sombré dans l’anarchie 
et les Malgaches s’étaient révoltés. Ayant 
rétabli l’ordre et maté la rébellion, l’amiral Fla-
court fut le premier Européen à rédiger une 
description détaillée de Madagascar (du moins 
d’une partie de l’île), publiée en 1658 sous le 
titre Histoire de la grande isle Madagascar. Il 
y décrivait la géographie et les événements 
récents qui l’avaient amené sur place, mais 
aussi les indigènes, leurs mœurs, leur langage, 

leurs us et coutumes et leurs croyances, ainsi 
que la flore et la faune locales.

Un passage en particulier, consacré aux 
« oyseaux qui hantent les bois », a beau-
coup attiré l’attention des paléontologues. 
Flacourt y décrit le Vouron patra : « C’est un 
grand oyseau qui hante les Ampatres [une 
région du Sud-Est de Madagascar] et y fait 
des œufs comme l’Autruche, c’est une espèce 
d’Autruche, ceux desdits lieux ne le peuvent 
prendre, il cherche les lieux les plus déserts. »

Flacourt fut tué lors d’un combat naval 
contre des pirates barbaresques au retour 
d’un second voyage à Madagascar en 1660, et 
sa description d’une autruche malgache som-
bra dans l’oubli. La petite colonie française 
de Madagascar fut abandonnée. L’intérêt de 
la France pour Madagascar se manifesta de 
nouveau au XIXe siècle et culmina en 1897 
avec une importante expédition militaire qui 
conduisit à la colonisation complète de l’île. 
Mais dès les premières décennies du siècle, 
les naturalistes français s’étaient intéressés 
de près à Madagascar, entre autres parce 
que des preuves tangibles de l’existence 
d’un oiseau géant y avaient été découvertes.

Des os  
d’autruches géantes ?

Cette fois encore, des marins ont joué un 
grand rôle dans ces découvertes. Vers 1830, 
un capitaine français nommé Victor Sganzin 
envoya à l’ornithologue Jules Verreaux des 
notes et des dessins au sujet d’œufs de 
très grande taille trouvés à Madagascar. 
En 1834, un autre voyageur français, Jules 
Goudot, apporta à Paris des fragments de 
coquilles d’œufs. Le zoologue Paul Gervais 
tenta d’estimer les dimensions des œufs 
complets. La suite montra qu’il les avait 
notablement sous-estimées. Il s’agissait 
en effet de très gros œufs : en 1848, un 
certain Dumarèle signala avoir vu sur la côte 
nord-est de Madagascar un œuf entier qui 
contenait l’équivalent de 13 bouteilles !

En  1850, enfin, le capitaine Abadie, 
qui commandait un navire de commerce, 
apporta  au Muséum de Paris trois œufs 
complets et quelques os, provenant de la 
côte sud-ouest. Le zoologue Isidore Geof-
froy Saint-Hilaire en fit l’étude. Les calculs 




